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CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


O P I N I O 

DE  GIRARD  (de  l’Aude  ) 

Sur  la  nécejjitè  du  ferment  de  haine  à la 
royauté  & à V anarchie. 


Séance  du  3o  ventôfe  3 an  5. 


R EPRÉ S E NT  A NS  DU  PEUPLE, 

En  confacrant  l’hommage  le  plus  pur  à la  droiture  des 
intentions,  à la  loyauté  des  adveifaires  de  la  réfoliuion  , 
des  vertueux  Portalis  8c  Tronfon-Ducoudray  , que  je  porte 
dans  mon  coeur  , j’ai  eu  bdoin  de  l’énergie. du  fentimcnr, 
du  courage  de  la  vertu  , pour  réhfter  à cette  puillance  ora- 
toire , à cette  élocution  féd  ai  Tante  , à cette  magiq  e élo- 
quence athénienne  qui  a embelli  hier  une  matière  impor- 


tante  du  charme  de  l’illufion  ôc  du  preftige.  Je  viens , avec 
l’audace  de  l’intégrité  , le  calme  d’une  confcience  incor- 
ruptible , prendre  une  route  oppofée  pour  combattre  de 
clignes  adverfaires.  Je  viens  dans  Je  fanétuaire  des  lois 
parler  pour  la  patrie,  défendre  les  principes,  maintenir  votre 
conilitution  , protéger  votre  gouvernement  des  atteintes  de 
la  trahi  Ion  Ôc  du  crime,  écarter  de  la  fociété  les  enfans 
dénaturés  déchirant  les  entrailles  de  la  mère  commune,  ôc 
pieler^tr  votre  religion  & votre  brûlant  civifme  des  fédi- 
tions  des  attentats  , oes  remords. 

Si  je  voulois , leprelentans  du  peuple,  maîrrifer  vos  fuf- 
frages  J captiver  votre  attention  , porter  le  flambeau  de  l’évi- 
dence dans  vos  âmes,  je  répéterois  , avec  Tionfon-Ducou- 
dray:  A faut  voir  en  grand  , dédaigner  les  détails  minu- 
tn'ux  ; adoptons  ce  confeil  lalutaire , entendons-nous  pour 
J application,  hile  efl:  heureufe  cette  infinuation  propofée 
avec  fuccès  par  le  Démofthèrse  du  fénat  ; mais  je  vais  ten- 
ter de  la  faire  refTortir  avec  éclat  en  implorant  l’urgence  du 
ferment , pour  bannir  des  aflemblées  électorales  des  êtres 
aa;ects  ôc  immoraux,  corrompus  par  la  maligne  influence. 
Je  lignaie  ici  les  prêtres  réfractaires  ôc  les  émigrés  rebelles 
a la  loi  , a 1 Etar,  ôc  leurs  odieux  fattlîrtes , inft  étant  de  la 
lepte  des  conjurations  renaiflantes  le  fol  des  hommes  libres , 
mfultant  avec  1 impunité  de  ia  révolte  les  inflitutions  républi- 
caines , profti tuant  par  des  trames  facrilèges  l’augufte  majeflé 
du  pacte  focial , êc  déverfant  avec  un  fcandale  plébéicide  la 
coupe  de  l'ignominie  fur  le  Direétoire  , l’arche  fa  in  te  du 
falut,  l’oriflamme  religieux  des  enfans  de  la  victoire  ôc  des 
amans  chaleureux  de  la  liberté.  Î1  faut  voir  en  grand , j’y 
confens  ; mais  il  faut  fauver  l’Etat.  Cette  leçon  efficace  me 
fert  de  pu i fiant  moteur  pour  efcjuifler  rapidement  de  grandes 
vérités  c]ui  ont  échappé  a votre,  fugacité  ôc  à votre  amour 
ardent  pour  la  félicité  nationale,  français-,  déchirons  le 
voile,  bravons  la,  calomnie  ôc  limpoftuie:  il  efl  temps 
<i  eclairer  la  mafle  des  citoyens  vertueux;  dégageons  avec 
courage  des  clafles  égarées  , mais  flncéres , du  bandeau  de 
1 idolâtrie  ôc  de  la  fervitude  nouvelle  on’on  nous  prépare. 
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Jamais  la  liberté  publique  ne  fut  plus  menacée  que  dans  ces 
jours  défaftreux  de  diftentions  & d orages , où  des  caftes  pri- 
vilégiées, réunies  à l’anarchie  dévorante  des  pouvoirs,  brûlent 
de  renverfer  la  conftitution  en  déchirant  la  patrie  par  de  nou- 
veaux forfaits , tk  en  voulant  engloutir  le  berceau  de  lf  ré- 
publique dans  un  océan  incommenfurable  de  dévaftations  8c 
de  meurtres.  * 

Dans  leur  rage  féroce  , dans  leur  vengeance  fanguinaire  , 
ils  fe  vantent,  les  perfides  , les  mon ft res , d’incendier  la  fur- 
face  de  ce  brillant  empire  par  un  volcan  indélébile  de  fu- 
reurs , ce  flammes  8c  de  guerres  inteftines Gardiens 

vénérés  du  fanéluaire  des  lois , il  eft  de  votre  devoir  auftère 
de  prévenir  les  réactions  , les  tempêtes  fouterraines  qui  me- 
nacent les  apôtres  fervens  de  l’égalité  fainte.  les  moyens 
les  plus  barbares  font  employés  pour  enfevelir  fous  les  dé- 
combres républicains  les  glorieux  ftigmares  de  notre  éton- 
nante révolution  , ôc  la  grandeur  primitive  de  votre  légi- 
time infurreétion  contre  un  trône  fouillé  de  parjures  , contre 
la  perverfité  , la  trahifon  2c  la  tyrannie. 

Oublierez  vous  , repréfentans  fidèles  , îe  tableau  affligeant 
de  plusieurs  déparremens  ,où  la  morale  publique  eft  pervertie, 
ou  la  fa&ion  anglaife,  rehaullant  la  fplendeur  de  les  crimi- 
nelles efpérances  , réchauffé  le  zèle  8c  l’ardeur  de  l’anarchie 
royale  , irrite  les  vengeances  , égare  les  timides  , 8c  , fous  l’é- 
gide d’un  implacable  & fangîant  fanatifme  , amoncelle 
par  des  trames  ténébreufes  l’horrible  explofion  d’une  faélion 
confpiratrice  , changeant  tonr-à-tour  fes  formes  8c  fon  atti- 
tude , pour  avilir  , diffamer  8:  frapperdu  Iceau  de  la  répro- 
b tiori  & de  la  vindiôfe  d’une  nation  fnrprife  le  Directoire, 
le  bouclier  invincible,  le  palladium  de  la  régénération  ré- 
p blicaine  ? 

1 égiflateurs  éclairés  , adorateurs  pnftionnés  de  l’arche 
d alliance  , il  ne  faut  plus  fe  difiimuler  les  conféquences 
funeftes  d une  réjeétion  de  la  réfolution  propofée  par  la  fagtfle 
8c  l’aéfive  prévoyance  de  nos  collègues  de  l’A ftemblée  des 
Cinq  Cents , à qui  nous  devons  le  tribut  mérité  d’admi- 
ration 2c  de  reconnoifïanee. 
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Rep»efentan$  du  peuple  , ii  la  patrie  vous  eft  chère,  fi 
vous  delirez  d’éteindre  ces  torches  de  difcorde  allumées  par 
ces  raclious  hberticides  , vous  fanclionnerez  cette  mefure 
ibeiatrice  , en  oppofant  un  boucher  d’airain  à l’atroce  con- 
j urai ion  des  traîtres,  des  rebelles  à la  couftitution  • vous 
porterez  , avant  votre  décifion  , vos  regards  fé  vêtes  fur  la 
confpiration  royale  qui  devoir  couvrir  la  France  du  crêpe  fu- 
nèbre d un  trépas  ignominieux  : fermeriez  vous  encore  les 
yeux  fur  1 abîme  ouvert  pour  les  coupables  des  forfaits  ir- 
remifiibles  de  lèfe-nation  ? 

^ Je  ne  veux  plus , r-epréfemans  du  peuple  , retenir  l’élan 
vos  aines  généreufes  • je  ne  dois  pas  oppofer  ni  barrière 
ni  entraves  a votre  vœu  prononcé  contre  la  royauté  Sc 
1 anarchie  j vous  anéantirez  ce  ferment  défolatcur  de  diilen- 
tions  > d agitations  Sc  de  guerre  civile  • vous  marcherez  conf- 
tam ment  a 1 uniflon  des  principes  de  cette  bienfaifante  Sc 
harmomeufe  démocratie,  de  cette  fu  b lime  révolution  , de 
1 vUi-iioufialme  de  la  vertu  , de  ce  feu  de  la  patrie  qui  vous 
ékchife  ? qui  vous  alimente  de  fon  brandon  facré. 

f Mandataires  du  peuple  , lai  (Tons  à nos  fuccefteurs  l’exemple 
d un  fenat  incorruptible  • ne  tranfigeons  pas  avec  la  grandeur 
de  nos  fonétions  j ne  tranfmettons  pas  à des  hommes  ver- 
tueux le  poifon  fubril  des  divifions  ôc  des  vengeances  , 
mais  le  pacumome  des  vertus*,  de  l’ordre  , de  la  paix  , de 
1 arrachement  a la  couftitution.  Intrépides  au  pofte  de  l’hon- 
neur , invariables  dans  votre  marche  , vous  baferez  avec 
cet  héroïfme  Sc  ce  courage  qui  font  votre  effence  , la  prof- 
petite  d une  nation  reconnoifiante  \ le  bonheur  public  leca 
votre  ouvrage  • êc  la  1 kjeité  *rançaife  , failant  l’admiration 
de  1 Europe  étonnée  ôc  le  délefpoir  de  la  tyrannie , réitéra 
immuable  a (a  hauteur  des  illuftres  ion  dateurs  de  l’indé- 
pendance Sc  a 1 apogée  de  leur  antique  gloire.  Je  vote  pour 
la  réiolution. 


A PARIS,  DE  IJIMPRIMEF !E 


NATIONALE. 


Germinal , an  Y, 


